
 Le Christ est ressuscité des morts, par la mort il a vaincu la 

mort, à ceux qui sont dans les tombeaux, il a donné la vie ! 

 

 Réjou issons-nous en ce jour  de 
la Résurrection car le Christ, hier accablé de 
moqueries, couronné d’épines, pendu au bois, 
aujourd’hui se relève du tombeau. 
  

Réjouissons-nous car le Christ baigne de sa clarté 
ceux que les ténèbres de l’enfer retiennent captifs. 
  

 Réjouissons-nous en ce printemps de la vie, 
car une espérance jaillit parmi les victimes des 
guerres, des tremblements de terre, parmi les 
affligés du corps et de l’âme. 
  

 Réjouissons-nous, car par la croix toute 
tristesse est abolie, et la joie inonde le monde. 
  

 Réjouissons-nous, car le Seigneur est 
descendu au plus profond de la terre, est descendu 
au plus profond du cœur des hommes, où se tapit 
l’angoisse. 
  

 Il les a visités, Il les a illuminés, et tourments, 
angoisse, enfer sont anéantis, engloutis dans 
l’abîme d’amour ouvert au flanc percé du Seigneur.  
   

 Réjouissons-nous, car il est ressuscité le Christ, la joie éternelle. 

« Ô mort, où est ta victoire ? » 
 

  Au mois de novembre dernier, nos 
évêques, réunis à Lourdes pour leur 
assemblée d’automne, ont écrit cette Lettre 
Pastorale à l’attention des catholiques.  
 A l’occasion de la fête de Pâques que 
nous allons vivre dans quelques jours, nous 
vous proposons quelques extraits de cette 
Lettre… 
notamment une partie intitulée :  
 

             « L’aide active à vivre ! » 
 

 « Dieu n’a pas fait la mort, il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres 
vivants. Il les a tous créés pour qu’ils subsistent ; ce qui naît dans le monde est 
porteur de vie : on n’y trouve pas de poison qui fasse mourir. La puissance de 
la Mort ne règne pas sur la terre, car la justice est immortelle. » (Sg1,13-15)…  
  

 « Nos paroles seront peut-être de peu de poids face aux opinions 
apparemment dominantes. Pourtant, bon nombre de nos concitoyens 
s’interrogent devant la question radicale de la mort : « Ô mort, où est ta 
victoire ? » Ils voudraient tellement que la victoire soit à la vie ! Notre 
engagement à être ensemble serviteurs de la vie est la réponse à l’appel que 
Jésus nous adresse en proposant l’attitude du bon Samaritain : « Va, et, toi 
aussi, fais de même » (Lc 10,37)…. 
 

 … Nous vous invitons à faire vôtre ce grand chapitre 15 de la Première 
Lettre aux Corinthiens sur la résurrection du Christ et sur la résurrection des 
morts. Nous vous invitons à le méditer en priant l’Esprit Saint de donner à 
notre société la joie de choisir la vie, de choisir l’aide active à vivre et à bien 
mourir. Nous vous confions cette Parole de Dieu « afin que vous débordiez 
d’espérance » (Rm 15,13)...  
 

 … « Rendons grâce à Dieu qui donne la victoire par notre Seigneur 
Jésus Christ » (1 Co 15,57), exhorte saint Paul. Nous rendons grâce pour les 
soignants, les aidants, les aumôniers des hôpitaux et des EPHAD, pour le 
personnel dévoué, les bénévoles et les visiteurs bienfaisants de nos parents et 
amis en établissements de santé, et pour les frères et sœurs qui tiennent la 
main de ceux qui nous quittent, souvent en leur demeurant proche dans le 
silence. Tous contribuent à la victoire de la paix ! Combien de témoins nous 
révèlent la fécondité de l’attention aux mourants pour que la paix advienne 
dans leur âme, et aussi dans le cœur de leurs proches !  

https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance
https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection
https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance


Dimanche 16 avril : Fête de la Miséricorde 
 

 Le dimanche après Pâques est le Dimanche de 
la Miséricorde. C’est Saint Jean Paul II qui institua 
cette fête en 2000 le jour de la canonisation de Sainte 
Faustine.   
 

« La miséricorde, c’est le chemin qui unit Dieu et 
l’homme, pour qu’il ouvre son cœur à 
l’espérance d’être aimé pour toujours…. C’est l’être 
intime de Dieu, son cœur de Père, sa bienveillance 
envers les hommes et le monde, son attribut ultime, 
l’expression la plus haute de sa justice. 
La miséricorde, telle que l’Écriture Sainte nous la dévoile, c’est Dieu saisi aux 
entrailles par ma détresse qui vient à mon secours et me délivre. » 

 
Une prière de Sainte Faustine 

 

 Fais que mes yeux soient miséricordieux, pour que jamais je ne juge 
selon les apparences et ne soupçonne personne, mais que je voie, dans 
toutes les âmes, ce qu’elles ont de beau et qu’à toutes je sois secourable. 
 

 Fais que mes oreilles soient miséricordieuses, toujours atten­tives aux 
besoins de mes frères et jamais fermées à leur appel. 
 

 Fais que ma langue soit miséricordieuse, pour que jamais je ne dise du 
mal de personne et que pour tous j'aie des paroles de pardon et de réconfort. 
 

Fais que mes mains soient miséricordieuses et pleines de charité, afin que je 
prenne sur moi tout ce qui est dur et pénible pour alléger ainsi les fardeaux 
des autres. 

 

Fa is  que  mes p ieds  so ien t 
miséricordieux et toujours prêts à 
courir au secours du prochain malgré 
ma fatigue et mon épuisement. Que je 
me repose en servant ! 
Fais que mon cœur soit miséricordieux 

et ouvert a toute souffrance.  
 Je ne le fermerai à personne même à ceux qui en abusent et moi 
même je m'enfermerai dans le Cœur de Jésus Jamais je ne dirai mot de mes 
propres souffrances. Puisse ta Miséricorde se reposer en moi Seigneur.  

Transforme moi en toi car tu es mon TOUT. 

Pâques :  
Savais-tu Marie ? 

 

 Savais-tu, Marie, savais-tu 
lorsque tu as dit « oui », savais-tu que 
cela finirait ainsi ? 
  

 Savais-tu que ce oui devant 
l'inconnu, savais-tu que tu aurais à le 
redire souvent ? 

  

 Savais-tu qu'un glaive de douleur transpercerait ton cœur ? Il t'a fallu dire 
oui lorsqu'Il a quitté la maison en te laissant seule. Il t'a fallu supporter tout le 
mal qu'on disait de Lui. Tu as sans doute assisté à toutes ces querelles avec 
les pharisiens et tu L'as vu monter à Jérusalem où Il devait mourir. 
  

 Savais-tu, Marie, savais-tu qu'un jour ces paroles déchireraient ton 
cœur : « Il mérite la mort ! » Et tu L'as suivi pas à pas. Il avait une poutre sur le 
dos, Il grimpait le mont Calvaire. Tu L'as vu fixé au gibet de la Croix, entre deux 
malfaiteurs.  
 

 Et la foule ricanait. Et les soldats L'insultaient. Toi, tu ne Le quittais pas 
des yeux. Tu as senti son dernier souffle, tu as reçu son dernier soupir. 
  

 Savais-tu, Marie, savais-tu que 
l'Enfant que tu portais sur tes genoux, 
savais-tu que cet Enfant que tu allaitais, 
savais-tu qu'un jour Il reposerait mort 
sur tes genoux ? Pouvais-tu savoir 
qu'une énorme pierre roulerait entre toi 
et Lui et qu'elle se refermerait sur la 
mort ? Et il t'a fallu encore dire oui. 
  

 Chante, Marie, chante ! Chante à mon cœur la joie qui t'envahit. Il est 
Vivant, ton Fils pour toujours ! Chante, Marie, chante la joie de ton oui qui, 
chaque jour désormais retentit. Chante, Marie, chante l'Amour que Dieu a mis 
dans ton cœur et dis-moi ton secret. 
  

 Apprends-moi à dire oui dans la nuit et le doute. Rappelle-moi que, plus 
forte que la souffrance et la mort, la vie jaillira. Redis-moi que de oui en oui 
Dieu toujours plus loin m'appelle et qu'Il me fait marcher sur le chemin de 
l'Amour où souvent la souffrance à la joie est mêlée. 

Charles Delhez 
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